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« LA CLASSED’ÈVE,mafille de
7 ans, est fermée pour la

semaine. Un camarade a été

dépisté positif auCovid. Alors

en cemoment, c’est laclasse à
la maison ! On l’a appris

dimanche soir, le cartableétait

déjà prêt pour le lendemain…
Comme l’anpassé,c’estreparti
pour le systèmeD ! Mais si cela

dure plus d’une semaine,ça ne

tiendra pas.» La fille deLia est

scolariséeà l’écoleMadeleine-

Michelis deNeuilly-sur-Seine
(Hauts-de-Seine).Ellen’estpas

laseuleàvivre une «galère».

Selondeschiffres annoncés
mardi par leministre de l’Édu-
cation nationale,6 000 classes

sont fermées, surtout en élé-

mentaire puisque le protocole
des collèges et lycées ne pré-

voit plus de fermeture, sauf

cluster local. Un chiffre record

depuis la rentrée, encore loin
des11272d’avril, mais à l’épo-
que, des classes fermaient

aussi dans le second degré. Et

ça grimpe, dit-on auministère,
où l’ons’inquiètequ’«acontra-

rio desprécédentes vacances

suivies d’un rebond épidémi-

que, celui-ci n’ait pas encore

atteint un plateau ». D’autant
que Santé publique France

vient de révéler unehaussedu

taux d’incidence chez les
enfants âgésde 6 à 10ansde

150%enune semaine.

Une « petite pression »
pour la mère de famille
Chez Lia, ons’est organisé « à

coups de demi-journées »

chez papy et mamie, à lamai-
son avec Ciara,la baby-sitter.

De quoi faire bourlinguer la

petite : « Ma mère travaille
encore, elle estarchitecte, elle

est parfois obligée de prendre

ma fille sur ses chantiers »,

sourit Lia. La famille redécou-
vre aussi,forcée,les« joies» de

l’école àla maison. « L’institu-
teur nous envoie chaque jour

les devoirs, via l’application
Klassly.Lesgrands-parents s’y
mettent quand c’est possible,
sinon je m’organise sur le

temps dumidi ou lesoir.»

Une « petite pression »,
explique cette vendeuse en

salle desmarchés. « LeCE1est
une classe importante en ter-

mes d’apprentissages, et prof
est un métier, ça nes’improvi-
se pasdu tout », rappelle celle

qui n’apu serésoudre à recou-
rir au télétravail à100%—pos-
sible pour les parents d’élèves
positifs ou cas contacts, donc

isolés,tout comme lechômage

partiel. « Télétravailler avecun
enfant au domicile, c’est très

difficile », plaide-t-elle. « Les

familles comprennent globale-

ment la nécessité de prendre
des précautions sanitaires »,

juge Laurent Zameczkowski,

vice-président de la PEEP,

fédération deparents,mais « la
vraie inquiétude concerne le

long terme, comme une fer-

meture desécoles».

Un assouplissement
du protocole sur la table
Resteune question :comment
enrayer les contaminations
chez une population non vac-

cinée,les moins de12ans? Il y

a le sujet du passagedu proto-

cole sanitaire scolaire au
niveau supérieur, le 3,qui pré-

voit un passageà l’hybride au

lycée, « selon le contexte

local ». Il n’existe aucun seuil

pour décider decela,mais plu-

sieurs indicateurs, comme la

couverture vaccinale et laten-
sion hospitalière, souligne la

Rue deGrenelle.« L’enseigne-
ment à distance, c’est ce qui

avait perturbé le bac l’an der-
nier et entraîné l’annulationdes

évaluations communes », rap-

pelle-t-on auministère.

L’accent devrait être mis sur
le dépistage des petits, dont à

peine la moitié accepte de se

soumettre aux 400 000 tests

hebdomadaires proposés par
l’Éducation nationale. Rallon-

ger les vacances deNoël n’est,
semble-t-il, pas d’actualité,
« puisqu’on est loin du chiffre

de 11000 classes fermées en
vigueur quand cette décision

avait étéprise auprintemps »,

glisse-t-on RuedeGrenelle.
Selonnos informations, c’est

en réalité un assouplissement
duprotocole qui estsur latable.
Olivier Véran,le ministre de la

Santé, pourrait annoncer la

réouverture des classes aux

élèves justifiant qu’ils sont

négatifs, en isolant seulement
ceux positifs et en procédant à

un dépistagemassif. Il s’agirait
degénéraliseruneexpérimen-
tation encours dansdix dépar-

tements,qui met à l’épreuve les

laboratoires mais dont lerésul-

tat n’est pas encore finalisé.
« Deschoses peuvent encore
bouger jusqu’au bout », préci-

sait-on à l’Élyséehier soir.
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